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Mais la béan te , vous le savez.

C'est le b ien  pé rissa b le ; 

Vous voulez les coeurs éprouvés, 

La douceur im m u a b le .

C’est encore une au tre

I l est encore un nom plus doux 

One j'o se  a pe ine d i r e ,

Car je  sens tro p , auprès de vous.

Le p a rfu m  qu il re s p ire .

C est le baume consolateur 

De l'âme en do lo rie .

C'est, la v e r tu , c'est la pudeur: 

\p p e le z -la  M a r ie .

beanie

P ar la que lle  on sa it p la ire  ; 

Pour lu i p ré d ire  la bonté .

Si vous la nommiez C laire?

4

Ou p lu tô t,  prenez res tro is  noms 

F.t m e ttez-les  ensem ble :

Qu’ ils  soient comme les tro is  r ln ih ion s  

Dont le nœud vous rassem b le .

De la f i l le  que vous aimez 

Soyez m ere c h é rie ,

Car. comme elle vous vous nommez 

Rose rC la ire  -M a rie .

*
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— As-tu donc ,  en Am ér ique ,

Un v ie i l  oncle invé té ré ?
Une tan te  r a c h i t i q u e ,

Ou b ien un cous in  cure?

— INiin. Je n ’ a i ,p o u r  tou t potage. 

Que mes frè res  eu Adam :

Mais j ’a t tends un h é r i ta g e ,
Et je  chante en l ’ a t tendant.

Cal' i! doit  r l  re sur te r re  
Au moins un r ic h e  garçon. 

Au moins une do u a ir iè re  

Qu'amusera ma chanson. 

Grace a 
Qu'i ls  r i r o n t  en décédant:

Et j 'a t te n d s  le u r  hé r i tag e .  

Et je  chante en l 'a t ten dan t .

ga îté , je  gagema

3
I l  v ie n d ra  b ie n tô t ,  te d is - je .

Je ne sais d 'où ni com m e n t ... 

I l  se peu t qu 'on le ré d ig é .  
Quelque pa r t ,  en ce moment. 

Toi qui signes ce t te  page,

Je te p leure . ..  et cependant 

J ’accepte ton he r i ta g e ,

El je  chante en l 'a t ten dan t .

— As-tu  quelque chose en vue. 

Quelque place, quelque é ta t . 

Quelque f i l l e  bien po u rvue?  

Veux-tu te fa i re  soldat.

U s u r ie r  prêtant, sur gage.

Ou b ien  avocat p la idant?

— Non. J 'a t tends un h e r i ta g e ,  

El je  chante en l 'a t ten dan t .

b

On f r a p p e ... C’est mon a f fa i re  

.1 entends le b r u i t  d ' j in  pa p ie r :  

E n tre z ,  m ons ieur le no ta ire  .. 

Ah! p a rdo n ,  c'est un h u is s ie r .  

Mais, baste! on sait  que le sage 

Est p rê t  à to u t  accident ;

Et j "ÿV ends  mon h é r i ta g e .
Et. je  chante en l ’ a t tendant

î t
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Je raconte mon voyage 
De Pontoise à Saint Germain; 
Remarquez bien  ce passage :
Je fais l'aumone en chemin.
C'est quaire  sous qu’il m'en coûte; 
Mais nos neveux apprendront 
Tout ce que j'ai fait en rou te ;
Ces papiers  le leur diront.
Allons, mon encre e t  mes plumes. 
T racez. pour mes descendan ts .
Mes m ém oires ,  six volumes 
lu-ercfavo, t r e n te  francs!

Il faut que l'on sache au juste 
A quelle heure  je  suis ne.
Où l'on doit placer mon buste .
Si j 'étais  ou non Vainc, 
le compterai les fenêtres 
Ile mon antique maison L 
Je vieillirai mes aneotrds; 
J ’em brouillera i mon blason. 
Allons, mon encre et mes plumes. 
T racez,  pour mes descendants. 
Mes m ém oires , deux volumes 
In-octavo.quinze francs!

I

1

63
Je m ontrera i  mes m aîtresses 
Dans un d iscre t neg l ige:
Deux grisçt.tes. trois duchesses. 
Madame .A"***, ni) lady G***.
Je couronnerai de roses 
Les vierges de l'Opéra;
Je racon tera i  des choses 
One personne ne croira.
Allons, mon encre et mes i
Tracez, pour mes descendants .  
Mes mémoires, dix volumes 
In-octavo, deux cents francs!

Je par le  de mon enfance:.
Je fus malade souvent.
Quand on songe que la France 
Pouvait pe rd re  cet enfant!
A ma naissance, ma mere 
Pc langes m'enveloppa;
Puis, je  marchai sans lis ière  :
A dix mois, je  dis: «Papa! » 
Allons, mon encre et mes plumes. 
Tracez, pour mes descendants. 
Mes mémoires, t ro is  volumes 
In-octavo, dix-huit francs!

!‘ S .

4 7
Qu'on me lise, et qu'on s'étonne! 
le ne m énagera i r ien ;
Je « 'épa rgne ra i  personne.- 
Mc- amis, tenez-vous hu it! 
Indulgent pour moi que j'aime.
Je m'eleve un Panthcn 
Et. P lu tarque de moi-meme. 
J 'égale Napoléon.
Allons, mon encre et mes plumes. 
T- acez. pour mes descendants. 
Mes m ém oires ,  cent volumes 
In-octavo, 'mille francs!

Il faut aussi que l'on sache 
L" heu re  de mes déjeunes.
La couleur de ma moustache 
Et la coupe de mon nez.
Je veux m ettre  a nu mon àme- 
Avee to u te s  ses vertus;
J'v jo indra i meme, en récta Ae. 
Iles défauts que je n'ai plu». 
Allons. mon encre  et mes p lum es. 
Tracez, pour mes descendants.
Me- mémoires, cinq volumes 
In-octavo, vin-.-1 cinq francs!
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Déjà, deux fauvettes frileuses.
Se souvenant de leurs  beaux jours ,  
Et de lu saison o u b l ie u se s ,
Ont recommence leurs amours .
Leur voix citante encore  plus dotted; 
Elles vont becquetan t la mousse 
Pour b â t i r  un nid incer ta in :
C'est l 'été de la Saint-Martin.

Un vieux i 1 e.
Effeuillé déjà dès le:
S'est mis bravement a l 'ouvrage. 
Croyant au r e to u r  du p r in tem p s . 
L’aimable e r r e u r  de la nature 
D’une rena issan te  ve rdure  
A couronne
C’est l 'é té  de la Saipt-Martin.

ps.

son front hautain:

4
Allons, p ar  les plaines deser les  .
Près du filleul qui ra je u n i t ;
Nous verrons, sons les feuilles vertes. 
I.ns fauvettes faire  leu r  nid. 
fin voyant leurs amours f idèles.
Nous ferons un re tou r ,  comme e l les . 
Vers un passé déjà lointain:
C’est l’été de la Saint-Martin.
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D a n s e , d a n s e :  les c e r f s  

Moins f i e r s

C o u r r o n t  d a n s  l es  d é s e r t s . 

C h a n t e ,  c h a n t e :  à t a  voix 

J e  voi s

S ' e n f u i r  l ’o i s e a u  d e s  b o i s . 

V i e n s - t u  du go l fe  I n d i e n  

Ou b i e n

De l ' e m p i r e  c h r é t i e n ?

Q u i t t e  c e s  v a i n s  a t o u r s  ;

Tu c o u r s

S u r  l ’o r  e t  le Ve lou rs .

Tes p i e d s  . s è m e n t  les f l e u r s ;  

Je  m e u r s ;

Mes yeux v e r s e n t  d e s  p l e u r s .  

V i e n s - t u  d u  ciel  l o i n t a i n  

Qu e t e i n t

Le sole i l  du  m a t i n ?

A

V a , s o u s  l ’é p a i s  t i s s u .

J ’ai su

L i r e  en t on c o e u r  d é ç u . 

J ' a i , d a n s  l es  y eu x s u r p r i s .  

A p p r i s

Ton n o m  e t  t on p a y s .

Tu vis a u x  b o r d s  d u  Kour  

Le j o u r .

Et  t o n  n o m  e s t  l’A m o u r .
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ies châteaux de T ou-rai-  ne. Les dolmens dé .ce .vants dontNous voul ions voir aussi
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El les o . re.aii« o .ia .geux  : Los costumes perdusla Bretagne est pleine. et les mœurssiiran
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Et les AI. pcs au front neigeux.
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. n e . es. No - 1 re Rhône et leur Rhin, Les pies des P y .re .n é . es

I -for

J<“ n'ai l ion ouli li .e ; tout vit dans ma mémoire; C'est là que re.li.sant n o . t re  prom, ce his
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Souvent je me sens ra-jeu-nir. Et le jour, quand je pense.et la nuit.quand je. loi J 'i îT %
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A lions! I.t-bas, b ien tô t -nous v e r ro n s  a p p a ra î t r e  
La b ran ch e  de sap in ,q u i  pend a la fen ê tre  

I) un incroyable  c a b a re t .
El qui p ro m e t  de loin, s i rè n e  d a n g e re u s e .
Le c id re  p é t i l l a n t  ou la b ie re  mousseuse.

Le p e t i t  b lanc  ou le c la i r e t .

Puis , les mille in c id en ts ,  les. rencon tres  é trange  

Puis ,tes foins ram assés , les  moissons, les vendante 
Les chevaux vifs et les boeufs lents.

1 ne dam e qui passe  au fond de sa voiture  

Et qui r i t :  puis ,  le so i r ,  le d în e r  d 'av en tu re  
Et la cham bre  aux ru d e s  d ra p s  blancs!

\o ie i  |e  join : Partons! La f r a îc h e u r  m a t in a le  

fies champs s i lencieux  et des fo rê ts  s 'ex h a le  

Avec mille parfum s d ivers :
La ro see  en tombant p e r l e  su r  la fo u i l le r .

El dé jà  l 'a lo u e t te ,  avant nous év e i l le r .
S’é lance  en chan tan t dans les a i r s .

Sons p ren o n s  n o tre  vol et nous chansons comme elle: 
Allons, le p a re s se u x ! . .  Allons, vite, la b e l l e ,

Debout ! Est-ce ainsi que I on d o r t  Y 

Puis, ad ieu  le vil lage et l 'auberge  av e n a n te ,

Et la vieille a u b e rg i s te ,  et la jeu n e  se rv an te  

fin g ran d  Cerf ou du Lion d 'o r .

4 I.

Mon ami. c é ta ie n t  la lesNous p a r to n s ;  nous p ren o n s  n o t r e .c o u rse  p rem ie re ,  

• online écoliers  faisant l'ecole b u is so n n iè re ,  
Jouant,  r ian t  a t r a v e r s  champ;

Et puis, lo rsq u e .to m b an t  sur nos tè tes  moins g a ie s , 
l e  soleil a ployé nos ja m b e s  f a t ig u é e s ,

Nous ré f léch isso n s  en m a r c h a n t .

Salu t,  les pam p res  v e r t s ,  les ru ines  a n t iq u e s .

Les r ian te s  m aisons, les tou re l le s  go th iques  
Flanquant les m urs  d'un n o ir  c h â te a u ,

Les village* d e se r ts ,  les m odes tes  ég l ise s .

Les fi lles du pays naïvem ent s u r p r i s e s .
Et la h a l le  au bord  d 'un r u i s s e a u .

beaux jo u r s  de la vie; 

Ils font nos s o u v e n i r s . ils fe ron t n o t r e  envie;
Nqus ue dem andions r ie n  au s o r t :

Que pouvait-il m a n q u e ra  no tre  humble ordinaii 
Les rep as  les meilleurs sont eetjx que l'on digci 

Les meilleurs li ts ,  ceux oit l'on dort .
Ab! lo rsque .b ien  ch an g es ,p rè s  du foyer t l anqnil 

Le boiteux  rhum atism e ou la goutte immobile 

Nous tiendront souffran ts  ou p e rc lu s .  
Comme nous co n te ro n s  a de jeunes  o re i l le s  

Les mille événement*, les monts et les merveil les 

Que nous ne ve rro n s  jamais plus!

• F>1• At i c r t i ^  if»
F

les il angers du voy .a .go ; Mè - me nous conterons pins if  un fameux pasNous d irons les plaisirs .

6 res.
Jv4 c

# : ' F—  7
Que nous n’a-ions pas t raver ,  se; Et puis .pour l e r m i , l i e r . .  gra.ves comme un vieux. sa . ge

Hall

4^
F.i 1h»îi lomns vs! |>;«sso!

r
!i _vi-e. Sous dirons aux enfants que Von ne sait plus vi - v re

H 2 0 9 4 ' . "
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DERNIER REFRAIN.

m il , le . La clot he va lin .
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-te r huitcoups. Al .lons.Gudule,
ses h u i t  c o u p s .

en.dormez-vous, en - do rm ez-vous .
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■ t è t e  a l o u r d i eD ans  sa p a u v  

On sen t  d é c r o î t r e  sa r a i s o n ;  

T o n te  la  f a m i l l e  es t  g r a n d i e ;  

E l le  es t  l ' e n f a n t  de  la  m a is o n .

N ous  lu i  r a c o n to n s  les m e r v e i l l e s  

D o n t  j a d i s  e l l e  n o u s  p a r l a i t ;

E l l e  é c o u te  des d e u x  o r e i l l e s ,

En e g r e n a n t  son c h a p e l e t .

N o u s  c o n t o n s  l ' h i s t o i r e  é t e r n e l l e  

Du d ia  b in  ou  de  la fé e  I r g c l l e . 

A l l o n s ,  t i n d u l e ,  &

N o u s  b e r ç o n s  sa t r i s t e  v i e i l l e s s e  

C o m m e  e l l e  f i t  n o t r e  j e u n e s s e .  

A l l o n s ,  t i u  d u  l e ,  &

3 5

G u d u l e ,  a u t r e f o i s  é c o n o m e ,

D e v i n t  a v a re  à s o i x a n t e  a n s ;  

C h a q u e  a n n é e  a r r o n d i t  la  s o m m e  

Q u ' e l l e  a m a s s e  p o u r  ses e n f a n t s , 

O r ,  e l l e  n ’ a g a r ç o n  n i  f i l l e  :

Nous so m m e s  t o u t e  sa f a m i l l e  

4 l i o n s .  G o d i l l e .  &

G o d i l l e  es t  q u e l q u e f o i s  g r o n d e u s e ,  

S u r t o u t  q u a n d  Je t e m p s  va c h a n g e r ;  

Nous é c o u t o n s  sa v o i t  p l e u r e u s e .  

Sans r i r e  et sans nous  c o r r i g e r .  

C hez  n o u s ,  o n  n’ o s e ra  i l  r i e n  f a i r e  

Sans son a v i s . . . q u ' o n  ne  s u i t  g u è r e .  

A l l o n s .  G n d i i l e . f
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Pres d r  V  am our,  tou t va s o u r ire ;

Les p la is irs  na issent a l'e n to u r  ; 

C'est un b o nh eu r qu ’ on ne petit d it e: 

C’.-sf l ’e sp o ir d’uh a u tre  sé jou r.

Tout se m eut, s’ eleve et re s p ire .

Près de l 'a m o u r .

Quel tinm p lus  doux  dans la na ture? 

A m o u r... Tout le d it  après nous ;

C est le fr is s o n  de la ve rd u re , 

l e  chant des ross ign o ls  ja lo u x . 

Chaque ru isseau p leu re  ou m urm u re  : 

Quel nom plus doux  ?

3 5

Que fe ra is - tu  de ce tte  vie 

Ou tu  n 'a u ra is  pas com b a ttu . 

De ton  a rd e u r  non assouvie?.. 

L"am our épure  la v e r tu .

Et ces b ien s  q u i font en v ie . 

Qu'xii  fe r a is - tu  ?

Lo in  de l ' a m o u r ,  la fu i s 'envo le . 

C'est, un voyage sans re to u r  

Dans un na v ire  sans boussole.

Les f le u rs  langu issent lo in  d tf  jo u r .  

Le coeur se fane et s 'é tio le  

Lo in  d r  r a n w u r .
r

ti

I l  f a u t  a im e r  en t a jeunesse :

Quel nom p lus doux  peut-on nom m er? 

Que J'erais-tu  de mon i v re s s e  y 

Près île l 'am our,  to u t  sa it c h a rm e r; 

Lo in  de l 'a m o u r ,  fou t est tr is te s s e ;

I !  f a u t  a im e r

I )
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Kii quoi! philosophe ascétique.
Quel oubli fais-tu de tes sens?
Ah! voici le moment cr i t ique :
Le corps a des besoins puissants. Aimer encor l 'humanité .

Semez, semez, sans espérance,

Le. p rem ier  pas dans la sagesse.
C'est l'amour d'un Dieu révélé;
C'est le m épris  de la r ichesse;
On peut l'avoir, puisque je l’ai .
On trouve,aussi bien qu'en un livre. Notre âme,qui prie et qui pense.

Soyons toujours ce que nous sommes 
Frères par notre infirmité ;
Ou peut,en méprisant les hommes.

u i 'n r  quelques loisirs ; Les bienfaits qui font des ingrats; 
Sans débauche il e s t 'd e s  plaisirs, La vertu  ne me touche pas

Quand elle attend sa recompense

Ce dogme éc r i t  au fond du coeur.
Ce conseil.donné par  l 'honneur,
De bien  p en se r  et de bien vivre. Et des libel les sans licence.

Non* laisse

Mes am is . &Mes amis, &Mes amis , &

fi5
J ’en étais  là de ma doctrine,  
Lorsqu 'une v i x  me dit tout bas: 
«Est-ce la ta muse bad ine?
Chante ,e t ne nous sermonne pas! » 
Soit! J ’abandonne mon système; 
Qu’un au t re  vois l’explique mieux. 
Et. s'il n’est pas t ro p  ennuyeux.
Je le prends pour m a ître ,  et je I aime. 

Mes a m i s  . &

S u r to u t . n’augmentez pas le nombre 
De nos po lit iques é t ro i ts :
Vivez en p a ix .re s tez  a l’om bre;
Les devoirs  sont avant les d ro its .  
Bravez l 'opinion f rag ile .
Et marchez d ’un pas affdrmi.
Quand vous n aur iez  qu un seul ami. 
C’en est assez pour ê t r e  utile .

Mes amis. &i ;
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A demain ,  ma mie;Fermez la pa u p i è r e  : 

Tout do r t  su r  la t e r r e  

En a t t en da n t  le solei l .

Restez en d o rm ie ,

J u s q u ’à ee 

Qui voi t

E t . si vous fui tes  

Rêvez à qui  pense  à vous.  

Restez e n d o rm ie ,

morne ni si doux

In ro r  les g r è ve s ,  

des  r ê v s .

seChaque p lan t e  se  r e cue i l l e ;  

Un f r i s son  courhe  la feui l le;

Les f l eu r s  dorment  l eur  sommei l . 

Tout do r t  su r  la t e r r e ;

Fe rmez  la p a u p i è r e  . \  I main,  ma mie.

( ■ < )



o  V9
:a

LA PETITE VILLE

A lle g ro . ( i n i  m r u t

9IP r5( II \ XT
J’ha -

*

i 11 T I* >

1*1 \  NO., / I

?
>

s
— y

3
■y

? r - i— ~y ~
*3  • 3  .

hr : F ; v ’ ' ' r» B
7P

où l ’on tie n t des p ropos al - f re u x ._ b ite  u.ne p e -ti .te  v il Nousle

V '
# i — —

fv  •

-0— * -f= ±
0  -■0  - y r r m

p g g ; f
sommes ladeux ou tro is  m il . le

± ±sP
L’ onCi . tokens des p lu sdange  . re u x .

/P m 3* V *V* 1 ' ? 3 T

t I
3 =3 = zm e=£-« •

f  ±fc#  . y - -y  T» •

H ’ i l l

4 ^ " / ’ v P hy ■/  C p P / j= c =
m e.dit,l o n g lo se .l’on Iran  . fh e :  C ro i.r ie z -vo u sq ii'e n p le in  jou i un d i t . . . On

£ ft
y

( K  - ' 51atzü
#

N 77



—

55
Mysterioxn.
— -,------ # —s

C \

| $ S? m-
g

y

. (he,dit qu’il fail beau le di . man Quanddit... on

/T\S m  »
Bï r ~ .«

f

I C \

j j  .  .  5 5 K 3z = z\  - -

Tempo. .

fa f j ïïï*- i .
: ... 7B

v
il a plu le vendre . di!plu le vendre . di. Quandil a

•s-

m -0—T

?B 3 3 = £

70  +

f
| #  ^  ■

= ir r 3 Ü ____3 ___:>

1
r —-V_m •  I f J V p - N

~ V ~ ^ V  y —̂  p — y *  î y r
Poin t  « lvq ii fs t ion  qu’on n’a b o r .  de  D ans  ce p e t  it  p a -y s  p o r . d i i :

-g — r-M- -y2*- LOUPLET. ¥ =  =

On

C re te

V - ^ r  y * - f - V - P
n ’a p lu s  do r e s p e c t  p o m

r * . r-
-v

o . s e r a i t  p a r l e r  de  c o r  .  de  Dans la d e m e u r e  d ’un  p e n d u . On

r+t.-.-r c i nfm ü y ^ T _ in _r
= ¥

d i t  qu 'à  s o u f f l e rl ’a  - g e :  L'au . t r e  j o u r . u n  e n fa n t  m 'a  d i t . . . M'a d i t . .. l e  ' p o -in a

4̂ ë̂ -:îprx ^ y  *  7  * > . ;  .  • ■3P
po .ta .ge  sv r e f r o i - d i f .Le Lep o - l i i -g e  se r e f v o i . d i t .- t a  . ge.

3

' r <  ;  r r / r  r ^
D ans ce  t r i p o t  q u i  s e  d e  . g u i  - s e  S o u s  le n o m  d e  C e rc le  d e s  a r t s ;  Il

5' COUPLET. y¥

r. J. |= 7 - = F t ,
fau t  v o i r  co m m e  on  r a t e ,  clii .  se

r7y
Kn s ' a b r e u v a n t  d e  l i . i n o .Les r o i s . l e s  s u l t a n s  e t  les  c z a r s .

t r e e  emphase. 

Pré . tend. . .
4 f T T --.!ét - 1 ■ b

— 0  ■ • ■+* * ÿ— y1— r Ve
- na  .  d e .  Le d o c t e u r  C h av as so n  p r é . t e n d . . . p r é - t e u i l  q u 'o n e s t  t o u j o u r s  m a .

>r \

Q uand  on nVst j a m a is  b i e n  p o r t a n t .  Q uand  on n es t  j a m a is  b ien  p o r t a n t .

r p

- la _ _ d e .

l l.", (4y



-

3.

1 ' ' CO U PL E T . a c m . -  _ M-

n
- no c e . l i . b a t a i r o  i n f i r . m o  D it  q u 'im h o r g o r tu i  jo t to im  s o r t : ü .

\Fy- Ç f  / J  ÿ  Ç—9 — *
V T

- n e  veuve  a g ré a b le  a f .  f i v  .  m e  Que L o u is  d ix -s e p t n’e s t pas m o r t

'  - r

F.i i c o u s a n t u . ne  c a n n a  -

y  «  • M  T  '  '
»  4 J  1  I N J
y d t r " - -  r - * 7 - 0  j

V .  ne  e m i t m  i e i  e S o u t i e n t . . .- g n u  . le . sen - t i e n t  Q ue  1’a .m a n t u n i s 'e n -s o u . t i e n t . . .

n i l  I . T e m p o . .C \

mP "I
/

Ne vau t p a s  le  m a i ' iq u p n  t ie n t .N é  va u t pas le  m a r i  f|iiVm  t i e n t ._ le.v o

" f
- • — f  , m T  * . |  *  ^  *  /  kL *  f . u . ' r!<:.y ~ ]m5 e C O U P L E T . 1 _!

: ' l  y .
7

Le d im a n c h e  on d în e  en  f a m i l .  le ,  M a is ,q u a n d  a r r iv e  le  ca . f e . U .

/

m
,  ■

sa f i l  - le ,T a n t son c o u s in  e s t é c h a u f fé  !

- /  V/ r T 3 3v  y
I l  fa u t c l ia n te r . f i i t  le  n o . t a i . r e .  Mais- lie  m e re  om m ene

—m—P~~̂  •' ~ i .. K t
*  = • ,

L
■±J.v

un  v ie u x  m m  g u i l t i e r  r é p o n d . . . r e  .p o n d  Q u'a  d a n s e u  .s e  lé  .  gèB e p o n d . . .

/-  -— ---------
î,— j- - *)-f &:è  I ;  j- i

T” h  h - j
U .  1 -

y
I l  fa u t  a l - lo n .g e r  le  j  i .  p o n . I l- 1 0 , fa u t à I . lo n .g e r  Je j t t  .  p o n .

3 f

' I s
f i 1' C O U P L E T . ’ •  "

E n - f in  c h a c u n  d i t  ce q u  i l  p p n „se ;  E l c est im p r u d e n t  en  e f .  f e l , C a r

. /P S  i - : i  r
n o t r e  v i l le  e s t en P ro  ,v e n  - c e .  Vous ju g e z  d u  b r u i t  q u 'i l  s 'y fa i t . I il de  ces jo u r s . i ls  vo n t se

y

m *4 4 ' 4 = F  p
. b a l .  t r e ;  Ans .  s i.p o u r  m o n  c o m p te , j e  c r o is . . . Je c r o is . . . d o u x  c l d e u x  fo n t.!'• c ro is  ([ne

/T \

t ' % ' :  t  - .’!• g
irM— V - V
q u a t r e  ô te z  m i , r e s te  t r o is .Do q u a t r e  ô te z  u n . re s te  t r o i s ,  De. 110 :q u a

H . 2 i ,9 4 ' . ,lsM  )



0 BO
3*»

LE CHEVALIER A BOIRE

M l0 risu liilo .

m w * a
*jl a2 *  #

II faut dire à plein go . hier L’ h isto i . re
a /i n v v r

dn cheva.

. % . *  «* r f  -F EE* ? f
I ■"  ■ ♦

E E *K

AI'I w o . 2  r £ î  *2 £/ 21

/
r * MA— üc

« *  #
El xé.

P V
. l ie r  A hoi - re! A bui . re! Qui fu i fameuxdanssimletups A hoi . re! A Imh .
TEN.

*=*=3
i e

X ts mX 1 E- , f y *A boi . i t !t j A hoi . re !A boi . re! A hoi . re!
BAS.-#- > i J I ^744 * ^

A bni . re! A boi . re!

Ifm

A boi . re! A b o i. re!

lu Î E 5 3 ♦ r f £ as— 'ë- •  Bi * 4: t
/ /

I #
> .

V! Z
p = a

SJf rs
*

6 r V * £3*==*
P S .

.eut iiis<iuacf-ulaus..\ boi.re! \  boi 
•' 1 H ‘ H\

$ :
F*

Ses 1er.x»-re:

I i^0ft i
( b o i. re! A b o i. 'it:

O,

P EE3E

A b o i. re! A b o i. re!

, 4 5
<Oi si amV Î* EE:s - i i

a
Ÿ* -  V
ff0P un .P im .f

I P Syi r ' r :.r i3Sert a #t#
y /N" 78

E—



A 3T 3 --- L - - ^ —
7  —ü2 e  C O U P L E T . a :- y - ? TTT

p o t s .  A l * i it lvK . t a i e n t  d e s  b r o c s  v tS v s  f v r  .  m v s  v t  s v s  t r o u  .  p v a . u x

---------- ------- - —; ------------- j - -- \
1 —  j -ï É ë

-V- iEp r r - f r ^ :
/T

h o i  -\h o i\ r e !rhà - te a u .E th o iÀ a n  - -  q u es o nr e !.  r e  i

J ■mms
z w r .

T - = T — =  
b f i i  -

7
l e  f o n d  d ’u n  t o n  .  m  a n .  A b o i  -E  -  t a i t . re!- r e :-  r e  i

- - - - - r - -Z- ÿ i f - \ *

4-J f.
3 ’* C O U P L E T . z i r - r d- y  - 4 C -

D e  D i  „ - j o n  j u s  - q u ’a  B o r  d e a n  x : A I x / r  -
9=

I I  c o n  -  q u i t  t o u s  l e s  e o  .  t e a m

— *b z  r i d r  ,  A . - .  
• — .7±=:.4f-

T X T
r

i . tdé Ab o i  .A -  r v  !S e s  e nA  b o i  - -  r e !.  r e ! c e s .n e  -  m i s
i

= 7 L x

c a v e  e - t a i e n t  p l a  -  c e s .  A A . re !h o iD a n s r e  :-  r e . '

f
V - ]  V4 e C O U P L E T . 7

.  m i s  n o m . b n  « % :  X b o i  -d e s11 e u té  . t a i t  g é  .  n e  -  r e u x ,C o m m e  i l

~ F  A; _ i A H i-
! —  n - r r r f - - - r -

/7 ?/
hoi - . Agnats -, Aque des -  r e :fitI IA boi - r e ! in --  r e :

4jj

L  '  Z  I
.  r v !_ r e !  ' A  h o i  -A  h o i  _vin ne t r a  .  h i tM a i s p a s .e-  r e ;

?  f5 ”  C O U P L E T . ¥
X h o i  -d e  s eM a n - q u a e r  :I r  b o n  c h v . v aU n  j o u r , 1 e r

S e e e e  _ =
j è 7 v b o i», Aj o u r s ,  A b o i  -d u  -  r a  d e u xlui - r e  :L ' a  - m o i i rA b o i  _ .  r e !.  r e  :

4I L
*  — - # — c j i

7 h o i  -At q i i  .  j o u r s  : A  h o i ' . r e  !s o i f  r e s  -  t aM a i s-  r e ! a

L r f r  f ij£ H
16 ' '  C O U P L E T . = =  — y — # -

P
A b o imi de laI n m a t  - s o n11 p é  -  r i t  p a r  l e  p o i -  s o n :

fy ll .
Hr___A. __=# i

V A 7 — : rde 1 eau dans son b o iAb o i  - -  r e  rAV e r  .  s a v i n ..  r e !  . A  b o i  .  .  r e !
4JL

È ¥■Y-
V I t i i î  . -  r e  !A Koilen - de .  r e !I l l e-  r e !

<T -
'"f >

, - E É  ! e J 17 ’* C O U P L E T .
Y-

A b o iL o n  p i n  . ' ç aA n  «• «?«'« -  s u s  d e  s o n  t o n u - b e a u .
finit

vet e  .  cri - f e a i t  :

- j — S E T£ M _ _ _ - JE= , - f c
77 b o i  .\b o i  -A -  r<* !Bons voy A e 7Aa  g e i i t s  q u i  p a sb o i  - .  r e !A_ r e !

HiiiL r #- A __ & =rft

\  b o i  „hoi .A r e  !r e t  -  te.  p i e r .  r e  v e rSur se%-  r » * .
4 ! , i s ( 4



OS I

3*

F L O R A  C R U E L L E

And" cou moto.

P 5 -7CHANT.

Autrefois,__

/ w S* a  î m#- #-t~ *
9 9 9 9-» 9PIANO.

/ ' Sont, il Battu*.M—~0- 0
E 9=Lf3Ç -=t=

9

"if
\  V i s

+—m .^t ~ ~ r .N » * - *
* V /  /J

y  v . — -------------------r
J ’allaisportant en tous lieux Regards c u .r i .— Flo.ra cru . el . . le.

mm
hT W t n5

9  9  9
'  t

w

h * *E ££

W Wm
Souvenez-vous, bel . le,

m
ê*

Souve.nez-vous, bel . le,-eux.

m s? J  . u
R V V V * ■

Dttn. Crns . docru
zz

M 6-
Z7

£ Ê r  j  f  i r • "p zz 1 £
Que vous m'avez pris nies jeux .

*NX

mm m m■r
* ■ d ' 5 * 5#

y  v
P

I p i ■
M.

EF =3£± 5*Z :
/ ?_N " 70.



!

.35#

Q 4O
Vu l lo in  i s . F l o r a  c r u e l l e ,
Les II avaux les p lus  i ng r a t s  
Ne m ' e f f r aya i en t  p a s . 

Souvenez -vous ,  be l l e ,  ( b i s )

Autr efo is ,  Flora  c ru e l l e ,

•1 a imais  d ' une  éga le  a r d e u r  
Ma m er e  et

Ma int e n a n t , Fl cira c r u e l l e .

On me voit  s i lenc i eux  
R eg a r d e r  les cieux.

Vous m’o u b l i e z , be l l e ;  ( b i s ) 
coeur.Qu avez-vous fai t  de  mes  yeux/

ma soeur .

So uve nez -vous ,be l l e ,  (bis  
Que vous m' avez  p ri s  mes b r a s .  Que vous m' avez p r i s  mon

5 6
M a i n t e n a n t ,F lo r a  c rue l l e ,
Je ne fais  p lus  ic i -bas  

Que c r i e r  lu las!
Vous m 'o ub l i e z ,  be l l e :  ( b i s )  

Qu'avez -vins  fait  de mes  b r a s?

Ma int enan t ,  Flora  c ru e l l e .
J e  suis vide de  b o nh eu r  

Et p l e i n  de l an gueu r .
Vous m 'oub l i e z ,  be l l e ;  ( b i s )  
Qu'avez -vous fait de mon cœu r?

Majeur  p o u r  f ini r .
Ait i nit's

I. JBlTZ. — CCTTÊ
cœur.

K.coutez,Majeur.

*  »  f  L e  _ : * ^ f =  —5 -  i
7 7 7 7 7 7

4V 7 7 7 7

: # *  - 7 m m»  •- *

? 7#
3T

i i ,

Four reprendre ma vigueur
V •' ' -r— -

le Ma xueet mon# Fi3 E

7  7  7

7* 33 » —f e E 3 £i *

p 'fr
il me faudrait,bel - le ,Il me faudrait,bel-le, Tes veux,ton brasc»ur, * * * * *
t r è s .  f

0 s = t -  •

t
M i p »

1 7 7 l

= : * 351
Ion coeur!et

mm P ë ___ .* 0 * ~ *
7

77  -c *«: - : _ 7 t =0—

/'Ni . y



-M

C H E V A L  E T  C A V A L I E R

Mli'gi » f ITot t‘ Siicctnir; /<* elm a I &i t = t h—*< H W T £ + . z.m r
le pied d;tn> I e . I r i .J ’ai mi s

♦ c  • ■s-
/ w =

-à  *l 'U N O / V0 00
" f >

m
m ah*

a •5  •

I S T T — £#
5 B E / I

. er; (Jnc top ga lup,mon fier ,ewirsiev. An loin mVnipor . . te !

>
f  •

m 7r . f -
v  • vy  • yy y  • yy y / •«Ml/-. •

, 9 : *  - 3M I -# -r
y  •y . y  • y  •y  •

èJM — :E 5 E Ü£ 7-r
Ton p a il .vie m aî.tre  de ->ient fou; Il faut al . 1er je ne sais

m
y q - 0 *~0

0  * yy y yM m . Hiiif

m F 57 y  • y . y  •y  •

# fliE= r t H 5 = É*  " -î-
* F

. te?..( j u ' i m . p o r  .mi;
FIN

ipi# j=ffyy
/

900L #
9 : 3 E E 5

— •
" 5

F’» i /if# moins ri h-

É
— I—------- L-

nti \
m - M

t
E

«
Comme el - le me  eroxait  b ien  pris Duns le

4
'  I  're.sonn noses m e .

* * *  t s t* * * * * *V * :
Ih in suh'tiz I •

9 a n at *»— r

f v f w l l i r t >«i î i  • •*»! f r - > n « i . ■ | K » l | f  T .  i t . . *A I! V , . N  ' HO



41

K h

w
x = ± i-3T

*  ^Br  »

d o  !Mon. p r i s ,  La fil - le

( f î  Z  4  i  i
Dim .d o . f

{
Crm Cm

w »r  • ■» j p ri  . , r __ i a p :» ? r 3.

/h bx ±%#  * m=±BM
f F t I

si . rene aux jeu x  doux; Il faut - pla . cerFuyons entre elle eta

< # * i î it t i 4 V 4t
p Cres.è5 S ** 7 r— =¥ C E T »  - -at-1 r i F3E

/ f

I
X +

1— g ÿ -- T ; F = Eî ? % *  t *

Tous les jo u rs. de.Le monnous
a Tom|><>.

» 9  ■ >f-.-r - i .*  7  r  7

l :  Î W l/
~B r3- r --  7 7 - r— 7

3  .

A —%3 *rr-^=32  e S T R O P H E . V
t-

Tous les  j o u r s , n o u s  p a r t i o n s  a in s i .  L é g e r s  d ’al . h i r e  e t  de  so u  - c i ,  P o u r  v o i r  la

"if X

' —

le s e n t i e r  e  . (vo i t .Q ue  lu  c o n .n a i s . e t  qu i  va 

Plu  s l en t .

zzJ l  i ....:

be l  . E - vi . tele .

-------JÏ

Chez el .d r o i t  ___ Qu'elle  e s t  f i é  _re de  se s  a t -
Ci l'.s.

ê -P-ic

- t r a i t s .  T)pcesfanx<lii‘i ixque j a d o - r a i s ,  De son t e i n t  p à Le c ie l  se
TWes lenté i —a -fT'f *= | r - F  | ---- yf !T-"V

m ir e  e n  ses y eu x b le u s .S a  voix.coinme un c h a n t  a - .m oui 'enx . S'ex . ha . le .

,1

I

__



■

1

* '

.

__



s m TT5 ? T TT
?

>7* ?i n uJL- 1
p

<
■

% 7.
>

z
000 606 177g*i t

*i%

m
S

«/ >
rt

5«1
t;

M W
GS8

v/ t
A

% 4>
à .

7

%
%

[>

%*2 #•

r i

>
♦ Av

%

‘.V

jtg ?
5 t

%
V

1.

' v a
A * >

%
yki A

n

V
AV

T

f

■Vj
l

A
v ■

x
-f

>

V B A

>A I
V J*VJ*

V
ZjL l

:
>

JT
'm ♦m?.1

7

<

A iZ
1

d "i %

£ ; »


